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La Graduation des Pensions
par M. J.-L. BRETON

♦ ■ ■ -

Les Pevsidys devront être proportionnées
aux Charges des Familles

i Le Groupe parlementaire de défense
fdes familles nombreuses dont font par
lie plus de trois cents députés, c'est-à-
'dire la majorité de la Chambre, vient
de décider de déposer une proposition
de loi tendant à graduer les pensions
qui seront données aux victimes de la
guerre, suivant le nombre de leurs en¬
tants.
Il serait, en effet, monstrueusement

inique de donner la même pension à la
veuve n'ayant aucune charge de famille
et à celle qui reste avec de nombreux
enfants en bas âge. Il serait de même
souverainement injuste de ne faire au¬
cune différence dans le taux des pen¬
sions données aux infirmes n'ayant à
pourvoir qu'à leur existence personnelle
et à ceux qui doivent élever plusieurs
petits enfants.
Aucune contestation ne peut être sou¬

levée contre ce principe de simple équi¬
té pour l'affirmation duquel l'unanimi¬
té se rencontre aisément. Mais les diffi¬
cultés commencent lorsqu'il s'agit de
traduire ce principe en un texte légis¬
latif équitable et efficace.
C'est que nous ne nous trouvons pas

en face d'un terrain neuf sur lequel nous
pourrions édifier une législation entière¬
ment nouvelle on ne considérant que la
logique, la justice et les possibilités fis¬
cales. La question des pensions des veu¬
ves de militaires tués à l'ennemi et des
infirmes de la guerre est, en effet, déjà
tranchée par les lois des 11 et 18 avril
1831 et 28 décembre 1895 qui, sans te¬
nir aucun compte des charges de fa¬
mille, donnent aux intéressés certains
droits qu'il paraît nécessaire de sauve¬
garder entièrement. Or, il est, d'autre
part, indispensable de tenir compte des
possibilités budgétaires dans la refonte
inévitable de cette législation surannée.
Cette modification de la législation

cles pensions militaires peut se faire de
deux manières nettement distinctes. On
peut, par exemple, conserver comme
base les pensions prévues par les lois
antérieures en majorant simplement
leur taux proportionnellement aux char¬
ges de famille ; on peut, au contraire,
donner à la législation nouvelle le ca¬
dre de nos lois d'assurance sociale vers

►lesquelles s'oriente de plus en plus la
législation moderne.
C'est dans cette voie qu'est entrée la

Commission d'assurance et de prévoyan¬
ce sociales en reprenant le rapport dé¬
posé par Doizv sur les accidents frap¬
pant les militaires et c'est cette solution
rationnelle qui, je l'espère, recevra l'a¬
dhésion définitive de la Chambre. Com¬
me le nombre des enfants intervient ici
'dans la fixation du chiffre de la pen¬
sion, cette conception comporte en elle-
même la solution de la question des
charges de famille.
Toutefois le Groupe parlementaire

cles familles nombreuses n'était pas qua¬
lifié pour se prononcer sur ce point ; il
devait se borner à une affirmation de
principe en demandant la majoration des
pensions fixées par la législation actuel¬
lement en vigueur, majoration propor¬

tionnelle au nombre des enfants en bas
âge.

11 aurait voulu pouvoir pousser jus¬
qu'au bout l'affirmation de ce princi
pe en demandant que ces majorations
commencent dès le premier enfant. Mais,
avec le taux des pensions actuelles,
cette extension comporterait une dépen
se qui paraît incompatible avec la situa¬
tion budgétaire du lendemain de la
guerre.
Jamais, en effet, guerre n'aura été

plus meurtrière. Le développement de la
science a permis de perfectionner les
instruments de destruction ; leur rende¬
ment est meilleur, le nombre de leurs
victimes singulièrement plus considéra¬
ble. Aussi, est-ce par centaines de mille
qu'il faudra, à la fin de la guerre,
compter les veuves et les infirmes et
par centaines de millions qu'il faudra
évaluer le chiffre global des pensions'#
leur servir. ^

On pourrait néanmoins clonnter: une
majoration dès le premier enfant sans
augmenter la dépense globale, mais à- la
condition de diminuer le taux de la pen¬
sion des intéressés n'ayant aucune char¬
ge de famille. Or, cette solution, qui
pourrait être envisagée pour l'avenir,
ne semble pas possible pour les victimes
de la guerre actuelle ; il est pour eux
des droits acquis qu'on ne peut mécon¬
naître et qu'on doit respecter-
La mort des soldats déjà tués à l'en¬

nemi a ouvert, en faveur de leurs veu¬
ves, un droit à pension dont le chiffre
ne peut être inférieur à celui prévu par
la législation en vigueur au moment de
leur décès. On peut majorer ce chiffre
pour celles qui ont des charges de fa¬
mille, mais on ne peut le réduire pour
les autres. On ne peut davantage faire
varier ce chiffre suivant l'époque de la
mort ou de la blessure de la victime.

Dans ces conditions et pour éviter un
gonflement trop considérable du budget
des pensions, le Groupe des familles
nombreuses a décidé de ne demander la
majoration qu'à partir du troisième en¬
fant. Adoptant à l'unanimité la propo¬
sition élaborée par sa commission d'é¬
tude, sur l'initiative de mes amis Lan¬
dry et Caffort, il demande que le taux
de cette majoration soit de 180 francs
par an et par enfant de moins de 18
ans, au delà du deuxième- Le bénéficé
de cette disposition devant être accordé
à tous les titulaires de pensions '■ t de
secours dont le titre a pris naissance
depuis le 2 août 1914.
La modération même de cette légiti¬

me revendication en assure le succès.
Quelle que soit, d'ailleurs, la forme fi¬
nale de la réforme projetée, le Parle¬
ment se fera un devoir impérieux de
prévoir la part des enfants dans les ré
parafions données aux victimes de la
guerre.

J.-L. BRETON,
Député du Cher.

LA GUERRE
Nous progressons

d'un kilomètre en Champagne

Sur le Front Occidental

En France
L'IMPORTANCE DE NOS SUCCES

EN CHAMPAGNE

La Champagne orientale continue à Etre
Je centre d'action intensive du théâtre oc¬
cidental de la guerre. Le communiqué
d'hier trois heures, confirme nos gains de
la veille et ajoute que « nous tenons toute
la première ligne de tranchées allemandes
depuis le nord-ouest de Perthes jusqu'au
nord de la ferme de Beauséfour ». D'après
le communiqué de la nuit, nos -gains se
sont considérablement accrus ; notre front
d'attaque qui s'étend sur G kilomètres, de
Souain à Beau-séjour, a entièrement pro¬
gressé en dépit de la violence des eantre-
a-ttaques ennemies.
Nous regrettions, dans un précédent ar¬

ticle, de ne pouvoir évaluer, faute d'indica¬
tions précises, l'étendue en profondeur de
notre avance. Le bulletin de la nuit a com¬

blé cette lacune ; nous savons maintenant
que l'ensemble de tranchées enlevées à
l'ennemi représente une avance de .un ki¬
lomètre.
En dehors de notre offensive sur la droite

de notre front champenois, il convient en¬
core de mentionner l'échec des attaques al¬
lemandes au bois de Consenvoye et dans le
bois le Prêtre.
Le bois de Consenvoye couvre une par¬

tie des hauteurs calcaires qui dominent au
couchant la rive droite de la Meuse et au
levant la plaine argileuse de la" Wbfvre:
La lisière sud-ouest du massif forestier

sp trouve à 2 kilomètres au nord-est de la
commune qui lui a donné son nom et à 15
kilomètres au nord de Verdun.
Du nord au sud, le bois est traversé par

une laie forestière qui, en période de sé¬
cheresse, relie la commune de Samo-
gneux au chemin carossable qui va de
Consenvoye h Damvillers,

" L'Œil qui sauve w
♦ my+im » ■

Des Périscopes pour nos Soldats !
NOTRE SOUSCRIPTION PUBLIQUE

Sur le Front Oriental
En Pologne

DEMAIN :

Un article de
M CEORCES BEAUVISACE

Sénateur du Rhône

^a Guerre en Chansons

LE BOCHE ET LE TURCO
(ANECDOTE VRAIE)

'Celait un grand tiraïour,
Un beau sergent plein de vaillance,
Qu'avait quitté ses amours,
Afin d'venir servir la France.
C'était pas un soldat novice :

Pour tout le service.
C'était tin lascar plein d' malice,

Ayant tour à tour
Gagné ses galons
Au Fouta-Djallon !

Refbain

Samba-Diara le Turco,
C'était la terreur des Pruscos i

Quand dans un combat
Il tapait dans l' tas,
Il fallait voir ça,

Ah ! ah !
Il roulait dans son visag' noir
Des yeux blancs qui f'saient peur à voir,

Èn criant : hardi !
Ti vas voir, Sidi,
Rosalie, ça qu' si fouli ;

x

Les All'mands qui n' les airh'nt pas,
Appcll'nt nos turcos des sauvages :
Pourtant Samba-Diara
Avait, autant d' cœur que d' courage !
Trouvant l'axtlP jour un blessé boche,

Vite il s'en approche,
Et tirant un' fioT de sa poche

Dit : Y a bon caouat !
Bois ça, ti verras,
Toi ti guériras !

Refrain
Ti vois moi ji souis un Turco,

!]Ji souis la terreur des Pruscos ;

Air : Boudou-ba-da-bouh

Quand dans un combat
Ji tap' dans li tas,
Ah ! il jaut voir ça !

Ah ! ah !
Mais si moi y en a visag' noir,
•Y en a pas sauvag', li peux voir,

Les sauvag's c'est vous,
Qui massacrez tout,
Mém' li pilits mouchaclious !

Or, pendant que le Turco
Lui met sa gourde dans la bouche,
Sournoisement, le Prusco
Tire une dernière cartouche !
Frappé d'une balle mortelle,

En pleine cervelle,
Le pauvre nègre qui chancelle

DU : Macach' bono !...
...Sur sa tombe on a
Inscrit ces mots-là :

Refrain

Samba-Diara le turco,
C'était la terreur des Pruscos.

Quajid dans un combat
JI tapait dans l' tas,
Il fallait voir ça !

Ah ! ah !
Pourtant, maigre son visag' noir,
Son bôn cœur savait s'émouvoir :

C'est en le soignant
Fraternellement,
Qu'il fut tué par un All'mand I

P. ALBERTY.

LES RUSSES POURSUIVENT
LEUR OFFENSIVE

L'offensive de nos alliés se développe
d'une manière satisfaisante au no-rd de la
Vistule, entre le fleuve et 1-a frontière mé¬
ridionale de la Prusse orientale.
Pour l'organe militaire officiel de Petro-

g;rad, Russky Invalid, les récentes opéra¬
tions allemandes en Pologne septentrionale
ont abouti à une « partie nulle ».
Le dernier effort des Allemands n'a exer¬

cé aucun effet sur l'ensemble de la situa¬
tion stratégique. Il a prouvé que les « in¬
vincibles » Allemands sont inférieurs aux
troupes russes■ Môme en tenant compte du
fait que les Russes ont été forcés, par la
récente offensive allemande, de retirer des
troupes des autres fronts, nos ennemi';
n'ont rien gagné. Le seul résultat est qu'un
grand nombre de soldats ont été, des deux
côtés, mis hors de combat. En somme, c'est
« partie nulle ».
De son côté, le correspondant militaire

du Daily News insiste sur la situation pré¬
caire dans laquelle se trouvent les armées
allemandes, tant par suite de leur défaite
à Piraznysz que do eirconstaoqu.es olimaté-
<r iqu.es particulièrement défavorables au
transport de la grosse artillerie.
Le correspondant du Daily News, à Pe-

trograd télégraphie :
On croit que quelques-uns des plus

gros canons de siège allemands, trans¬
portés au nord de la forteresse d'Osso-
vietz, ne peuvent plus maintenant être dé¬
placés, depuis que le dégel est survenu, et
courent un grand danger.
•'n Les troupes russes opérant sur la li¬
gne occidentale du front, dans le nord de la
Pologne, avancent rigoureusement vers la
routière,, menaçant la ligne de chemin de
er conduisant à Tliorn. »

En ce qui concerne la situation maté¬
rielle et sanitaire de l'armée allemande en

retraite, le correspondant ajoute :
et Un officier polonais allemand fait pri¬

sonnier a déclaré que l'armée allemande
manque de fourrage, et que des centaines
de chevaux meurent quotidiennement.

« Les quartiers de la troisième armée
allemande ont quitté Pétrohow, à la suite
d'une épidémie de fièvre typhoïde. »

L'état moral de ces troupes n'est guère
plus brillant que leur état matériel et
leur situation militaire.
Un télégramme adressé de Pétrograd au

Daily Telegraph est particulièrement sug¬
gestif.
En voici la teneur :

« La déroule dei l'armée allemande à
Prasnysch a profondément impressionné
les troupes allemandes opérant à la fron¬
tière de la Prusse orientale.

c; Malgré les efforts du haut commande¬
ment pour empêcher la diffusion de la nou¬
velle de cette défaite, elle s'est répandue
dans les autres parties du front et a eu sur
les troupes, un effet très déprimant,

» La première question que posent les
soldats allemands faits prisonniers par les
Russes concerne le sort des troupes alle¬
mandes qui étaient cernées à Prasnysch.

« Les corps de formation récente parais¬
sent particulièrement découragés par ce
changement de fortune inattendu. »
On ne signale aucun changement

la rive gauche de la Vistule.
sur

En Auîriche»Hongrie
DANS LES CARPATHES

La lutte continue avec fureur, les com¬
bats se succèdent avec u-n acharnement qui
renforce bien l'opinion d'une action déses¬
pérée soutenue par les armée# autrichien¬
nes.
Le terrain qu'elles abandonnent est per¬

du pour elles, et cela sans espoir de re¬
tour.
Sur le front qui s'étend depuis la région

occidentale du Dukla jusqu'à la rivière
San, les Autrichiens s'épuisent en vains ef¬
forts. Leurs pertes s'accumulent, sans être
compensées par le moindre succès.
Vers le sud-est, -des combats d'une ex¬

trême violence, aboutissant fréquemment
à un corps-à-corps, ont oté livrés sans mo¬
difier la situation. Sur les autres points du
front, des actions., de détails se déroulent
sans interruption avec la même violence.
On apprend, en dernière heure, que les

Russes orïi réoccupé Stanislaw, en Gali-
cie.
Stanislaw ou Stanislawow -est une ville

forte de 10.000 habitants environ, située à
100 kilomètres au S.-S.-E. de Lemberg et
à 15 kilomètres au sud du Dniester (rive
droite).

EN BUKOVINE
Le même télégramme adressé de Buca¬

rest au « Morning Post », annonce que
l'artillerie russe installée à Zucica bom¬
barde Czernovitz.
Les Autrichiens ont instauré un régimede terreur dans la ville, notamment sur la

population roumaine.

_ Nous avons, "dans nos précédents ar¬
ticles, -expliqué le but de la nouvelle
œuvre du Bonnet Rouge pour nos sol¬
dats-
Le périscope, cet œil qui sauve, est

indispensable aai soldat en campagne ;
il peut luii étire fourni à bon compte,
c'est à quoi nous nous employons.
Notre initiative a reçu l'approbation

de tous. Les lettres affluent ; des per¬
sonnes, que l'idée intéressait, sont déjà
venues dans nois bureaux chercher des
renseignements complémentaires.
Il nous reste, eu effet, à expliquer

maintenant le mécanisme de l'œuvre.
GOMMENT NOUS PROCEDERONS

— Comment allez-Vous .procéder ?
nous demande-t-on.
C'est très simple.
Nous procéderons avec le « Péris¬

cope du Soldat » de la même façon que
nous.avons procédé avec le « Tabac du
Soldat »•

De même que chaque poilu doit avoir
sa blague garnie, il dlodt avoir son .pé¬
riscope.
Ce périscope, nous le (lui fournirons

de même que nous M fournissons le
tabac.
Et nous faisons pour cela, ainsi que

•pour le tabac, appel à la générosité du
publie, qui ne se lasse jamais de don¬
ner lorsqu'il s'agit d'assurer le bien-
être et la sécurité des défenseurs de
la patrie.
NOTRE SOUSCRIPTION PUBLIQUE
Nous avons dit hier que, par suite

d'un accord conclu avec une puissante
association ouvrière, il nous éfcaiit pos¬
sible d'établir un périscope au. prix ex¬
trêmement bas de un franc cinquante.
Ces trente sous' c'est le public qui

nous les donnera,
Nous organisons une souscription pu¬

blique.
'Chaque trente sous envoyés dans nos

bureaux, c'est un périscope pour un sol¬
dat.

Nous centraliserons tous les dons o!
enverrons, au fur et à mesure des en
caiissements, des périscopes dans les
tranchées, veillant,à ce qu'ils soient ré¬
partis entre tous les poilus.

ht est bien entendu que si l'unité mo<
nétaire, pour ainsi dire, du « Péniscopa
du Soldat » est un_ franc cinquante, il
n'en faut pas conclure que nous n'ac»
copierons pas des sommes supérieures.;
Toutes les sommes seront les bien¬

venues et, plus grosses elles seront,
plus nombreux seront les périscopes en-<
voyés sur le front.
Qu'on sache bien aussi que le Bonnet

Bouge ne cherche à tirer aucun béné¬
fice pécuniar de cette initiative. C'est
là une œuvre de solidarité nationale que
nous sommes heureux d'accomplir.
N'est-ce pas clu devoir de ceux qui

restent de penser à améliorer la situa*
tion de ceux qui sont partis 7 ,

LES ŒUVRES-SŒURS

On sait avec quelle faveur le pub.id
accueillit notre première œuvre du
« Tabac pour n,os soldats ».
L'œiwre sœur, des « Périscopes pour

note soTdats ! », recevra, nous en som<
mes certains, un accueil aussi enlhou»
siasfe.

Ces deux œuvres sont identiques,
Elles se complètent l'une et l'autre.
La première contribue au bien-être du

soldat, la seconde assure sa sécurité.
Comme pour la première, pour ÏIW

ner cette œuvre nouvelle à bonne fin,
il nous faut fa collaboration de tous.

(LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE f
Il faut qu'à partir d'aujourd'hui toml

bent dans la caisse die l'Œil qui sauve
les « trente sous » avec la même
fluence que tombent les paquets de
bac dans les corbeilles du « Tabac pou
nos Soldats ».

Parisiens, ne l'oubliez pas !
Donnez des périscopes à nos soldats t
Nos poilus comptent sur vous et vous

en remercient à l'avance.

Dans les Dardanelles
REPRISE DU BOMBARDEMENT

Une dépêche d'Athènes, 4 mars, annonce
la reprise des opérations contre les forts
intérieurs du détroit. 52 navires alliés ont
pénétré dans les Dardanelles.
Un communiqué de l'Amirauté, daté de

•Londres', 4 mars, relate par le détail les
opérations qui ont marqué les opérations
navales depuis Lundi dernier.

R. Lecointre-Patin.

TROIS HEURES

En Belgique, dans les dunes, notre
artillerie a démoli les tranchées enne¬
mies
Au nord d'Arras, près de Notre-Dame

de Lorette, l'ennemi s'est emparé d'une
tranchée avancée récemment construite
par nous au contact immédiat des li¬
gnes allemandes.
Le bombardement de Reims a duré

toute la journée à raison d'un obus
toutes les trois minutes.
En Champagne, il se confirme que les
contre-attaques tallemandes contre la

croupe conquise par nous au nord-est
de Mesnil ont été d'une grande violen¬
ce ■ deux régiments de la Garde y ont
participé avec acharnement. L'échec de
cet effort a été complet.
Canonnade dans l'Argonne; avec rde

nouveaux progrès de notre part dans la
région de Vauquois.

La Guerre Aérienne
U,n de nos aviateurs, le capitaine Happe,

a bombardé hier la poudrerie allemande de
Rntl>vellf .(vin-gtytrois kilomètres nord de
Dona-ueschingen). Le succès a cté complet :
dix minutes après le lancement des bom¬

bes, la poudrerie était en feu et les flam¬
mes s'élevaient à quatre cents mètres de
haut, Notre aviateur a fait un raid de trois
cents kilomètres, alLar et retour.
Pendant cg temps, un avion allemand

'tirait sur l'hôpital de Gérardmer, mais il
n'y a eu ni victimes, ni dégâts.

DERNIÈRE HEURE
EN ALLEMAGNE

Meeting socialiste interdit
à Stuttgart

Berne, 4 mars, — Le Vorwaerts annonce
que l'autorité miltaire a interdit à Stutt¬
gart un meeting des socialistes radicaux de
Wurtemberg, qui voulaient prendre pairLi
pour Liebknecht.

Au Conseil des Ministres

Les ministres se sont réunis ce .matin en
Conseil à l'Êlysée, sous la présidence de M.
Poincaré.
Le Conseil a été consacré à l'examen de

la situation diplomatique et militaire.
5—i

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

Au Palais-Bourbon
A la Commission du Budget

LA SOUS COMMISSION DEMISSIONNE

La commission du budget poursuit sans
arrêt l'examen de toutes les questions in¬
téressant la défense nationale. Elle veut
s'assurer que torts lès .services sont à la
hauteur de la situation.
Instituée pour effectuer un contrôle, elle

travaille à opérer ce contrôle sans gêner
en quoi que ce soit les opérations militai¬
res. Mais, de même que les sous-commis¬
sions de la commission de l'armée se sont
vues refuser les documents nécessaires à
l'élaboration des rapports, les sous-com¬
missions de la commission du budget sont
mises dans l'impossibilité d'obtenir des
renseignements utiles ; les services aux¬
quels elles s'adressent leur opposant une
fin de non recevoir.
Pour protester contre cette façon de trai¬

ter les parlementaires revêtus d'un man¬
dat, la sous-commission chargée d'exami¬
ner les marchés concernant, l'habillement,
a remis sa démission au président de la
commission du budget.
La commission du budget a approuvé

l'attitude des membres de cette sous-com¬
mission. Elle a décidé d'entretenir le mi¬
nistre de la guerre de cette situation, faite
probablement à son insu aux membres de
la commission du budget par des bureaux
irresponsables ou des délégués sans auto¬
rité.

La Séance
LA LEVEE DE L'ETAT DE SIEGE
Une proposition de M. Paul Meunier
La Chambre vote tout d'abord diverses

propositions intéressantes. Elle complète
le décret du 8 août 1914 en matière hypo¬
thécaire ; régularise l'ajournement des
élections des membres des tribunaux de
commerce ; vote la proposition de loi ten¬
dant à protéger les propriétaires de va¬
leurs mobilières dont ils sont dépossédés
par faits de guerre dans les territoires oc¬
cupés par l'ennemi ; décide des mo¬
difications à la loi de 1884 concernant les
conseils municipaux.
Elle régularise également les décrets re¬

latifs aux sociétés d'assurances des puis¬
sances ennemies eô celui réglant la situa¬
tion au regard de la loi des retraites ou¬
vrières et paysannes des anciens mobili-
séa.
Puis ©lie reprend la discussion du pro¬

jet de loi réglementant l'ouvertjure des
débihs de boissons.
Cette loi votée, notre collaborateur, M.

Paul Meunier, député de l'Aube, de¬
mandera à la Chambre d'accorder le béné¬
fice de l'urgence à une proposition tendant
à lever à Paris et dans un certain nom¬
bre de départements l'état de siège déclaré
le 2 août 1914.
Le député de l'Aube lira à la tribune l'ex¬

posé des motifs de sa proposition.
Il ylémiontrcra '"juridiquement U'inutilité

absolue de l'état de siège politique.
» La suspension éventuelle d,e la Consti¬

tution, dira-t-il, n'est pas prévue par "a
constitution. Elle est donc interdite et qui¬
conque tenterait quelque entreprise contre
la loi fondamentale commettrait un crime
contre la constitution.

» Aucun événement intérieur ou exté¬
rieur, die quelque nature ou .de quelque gra¬

vité qu'il fût ne pourrait justifier ou excu¬
ser un attentat contre la charte républicai¬
ne. Telle est la vérité. Il n'est .pas parmi»
de prétendre le contraire. Il n'est 'pas da¬
vantage possible de dire que chez nous on
a négligé d'organiser les pouvoirs public»
en temps de guerre. »
Après avoir ainsi prouvé la régularité

de la cession des Chambres, M. Paul Meu¬
nier examinera la valeur du décret du 2
■août.
Puis le député de l'Aube indiquera juri¬

diquement ce qu'est l'état de guerre et il
établira la différence avec l'état de. siège
politique appliqué actuellement.
Il conctuera en faisant apparaître l'illé¬

galité du décret.
« Pour que le décret du 2 août eut été

légalement pris,
_ dira-t-il, il faudrait donc

admettre que ce jour-là le gouvernement sa
fut trouvé en présence d'un péril imminent
de guerre civile résultant d'une guerra
étrangère ou d'une insurrection à main ar¬
mée. »

On aperçoit tout de suite ici le premier
vice du décret.
De plus, pour qu'il soit légal, l'état da

siège doit être limité quant à son étendue
et quant à isa durée.

, L'état de siège du 2 août auquel est venu
s'ajouter le .projet de loi .gouvernemental
du surlendemain, est entaché .sur ces deux
points d'une illégalité manifeste.
Après avoir démontré que jamais la Fran¬

ce entière ne fut mis en état de siège, M.Paul Meunier demandera avec instance à
ses collègues de renvoyer sa proposition à
la Commission compétente, en lui accor¬
dant l'urgence.
La Chambre se prononcera ensuite sur

la question.
-rt

Lettre Pastorale !
Après Mg.r Odelin, vicaire général da

Paris : après 'Mgr Chapon, évoque d®Nice ; après Mgr Ernest Judet, évêqua
tn partibus à l'Eclair, voici Mgr de C»i-
bergues, évêque de Valence, qui chanta
le refrain composé au Vatican : « Que te
République française nomme un am¬
bassadeur auprès du Pape et les plam¬
ies de la République française auront
quelques chances d'être entendues ».
Il faut lire tes déclarations de cet évê¬

que étonnanit. Ah l il n'est pas fier, ni
pour lui, ni pour son pays, ni pour le
Pape qu'il défend avec des arguments
qui l'assomment! «Quel profit vraiment,
écrit-il à ses diocésains, serait résulté
pour la France et ses alliés d'une con¬
damnation .plus nette des crimes alle¬
mands. Le nombre de nos soldats ou
de nos canons en aurait-il été accru ? »

C'est un évêque qui représente l'idée
et le sentiment, les raisons que la rai¬
son ne connaît pas, qui s'exprime ainsi t
Quelle noblesse d'accent I Si le roi Al¬
bert avait eu l'âme de Mg.r de Giber-
gues...
Mgr de Gibergues se donne beaucoup

de mai pour nous expliquer la piètre
attitude du Pontife. « Le Père, écrit-il,
a ôté tout ce qui aurait pu irriter ou ai¬
grir sans profit pour la cause de la
justice. Le juge a parlé dans le Père ;
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la Pensée a ipassé au travers du cœur ;
la condamnation s'est adoucie dans la
misérioo.rde ».

Oui, la condamnation s'est talement
adoucie q-u'e les Allemands massacreurs
ne se sont môme pas aperçus qu'elle
avait été portée et qu'ils continuent à
bombarder la cathédrale de Reims.
Et Mgr de Gibergues ajoute, à la ma¬

nière de Mgr Odeiiin : •« Suivant une ex¬
pression qui a cours au Vatican, le
Pape a posé la majeure ; ù chacun de
déduire la mineure. »
Avec cette méthode, personne n'est

mécontent. Benoit XV pose la majeure.
Quelle trouvaille ! Puis chacun de leur
côté, les Belges et les Allemands achè¬
vent le syllogisme. Les -Belges peuvent
dire : « le Pape a condamné nos assas¬
sins, pendant qu'au même instant, les
Allemands, qui ont pris la précaution
de prouver qu'ils étaient en était de lé¬
gitime défense, déclarent que le Pape
désapprouve les Belges, y compris le
cardinal Mercier. »

Mgr de Uibergues ne s'en lient pas
là. 11 s'étonne que nous nous étonnions
du mutisme de Benoit XV. « Il est
étrange vraiment, diit-ail, que ceux qui
ont brisé en France avec le Pape sont
les premiers à lui reprocher de n'avoir
pas parlé plus fortement en notre fa¬
veur. »

En notre faveur ! Décidément, Mgr cle
Gibergues ne peut rien comprendre.
Croit-il véritablement qu'il s'agisse de
feutre une faveur à la France, ou plutôt
à la Belgique, en stigmatisant .les cri¬
mes des armées de Guillaume II ?
Sans doute, Mgr de Gibergues cher¬

chait, pour sa lettre pastorale, une tran¬
sition, qui lui permît de comparer, car
il n'y manque pas, les atrocités alle¬
mandes aux douleurs amenées par la
séparation des Eglises et de l'Etat. Et
avec une outrance.â© pensée et de lan¬
gage magnifique, il afliiirme que ces
douleurs causées par la politique de
laïcité sont pires que celtes causées par
les crimes des Boches'. Le morceau mé¬
rite d'être retenu : « Les religieux et
les religieuses ont souffert d'être chas¬
sés de leurs monastères, des hôpitaux
et des maisons d'enseignement, écrit le
doux évêque, et si les ravages maté¬
riels ont été moins grands et moins ap¬
parents, venant des fils de la môme
patrie, de Français comme eux, le coup
n'a pas été moins dur ! Souffrir de la,
part d'un frère, c'est, doublement souf¬
frir ! »

Qu'en termes élégants ces choses-là
sont dites !
Tout cela pouir conclure par le.re¬

frain sempiternel : « Nommez un am¬
bassadeur au Vatican et alors vous con¬
naîtrez « le cœur indiciblement tendre
et bon de Benoît XV ».

Nous ne doutons ni de ta tendresse,
niii de la bonté de Benoît XV. Nous lui
reprochons, et c'est notre droit, son
manque de fermeté, qualité principale
d,e l'impartialité. Encore une fois, Be¬
noit XV n'a pas eu une seule parole
de blâme à l'égard des Boches qui ont
enivahi la Belgique neutre, pas un re¬
proche pour ceux qui ont brûlé1 Lou-
vaiin, Malines, bombardé la cathédrale
de Reims, incendié plus de 1.100 églises
en Pologne, pas un mot contre les Turcs
qui, à l'instigation de l'Allemagne, ont
déclaré la guerre sainte, et Mgr de Gi¬
bergues y voit un argument pour réta-
bïir un ambassadeur au Vatican ! Mais
s'il en existait un, il faudrait au con¬
traire le supprimer. En ne parlant pas
au nom de la justice, celte forme supé¬
rieure de la fraternité prêchée par Jé¬

sus, Benoît XV devient bénévolement
le complice de la force.
Ce n'est pas tout d'ailleurs. A l'heure

actuelle, le Vatican est le point d'appui
principal des Italiens hostiles à l'inter¬
vention. Le Vatican est favorable à l'An
triche, très peu à lia Maison de Savoie
encore moins à la République française
Le nier, c'est méconnaître la réalité.
Et il faut être aveugle, ou peu averti
comme Mgr Ernest Judet, évêque in
partibus pour oser, en ces débats,
nous apporter l'autorité de l'Osserua-
torc Romano, journal pangermanisé s'il
en fut, et qui souvent impose au Pape
la politique de son directeur et de seis
rédacteurs.
Que Mgr 'de Gibergues en soit con¬

vaincu ! Au point de vue français et
à l'heure actuelle, Canossa ne peut être
qu'une victoire allemande. C'est dire si
elle nous répugne et si nous ferons tout
pour l'éviter.

G. BROUVILLE.
. —

CHOSES COLONIALES

Aux Ecoutes
L'ALMANACH

Aujourd'hui Jeudi 4 Mars
A S-h. 30, Collège libre des Sciences sociales

28 rue Serpente, conférence de M. Mathieu
Ghéroff : « L'Union balkanique ».

Venjaitj Vendredi 5 Mars
A 4 h. 15, Ecole des Hautes Etudes sociales

M. Ferdinand Hérold continue ses
de guerre ».
A 5 h. 30, M. J. Aulneau

Turquie ».

Littératures

L'Agonie de la

Le 7 février, dans le parc du château
de Niobowo, en Pologne, Guillaume II
prononçait un discours.

<< Nous ne devons pas estimer nos en-
nemis au-dessus de leur valeur, dit-il,
ni déprécier la nôtre. Dieu n'est qu'avec
les armées des croyants. Les troupes de
nos ennemis n'ont pas l'Espérance. Ils
ne savent pas pourquoi ils se battent,
pourquoi ils sont en train de se faire
tuer. Les conditions de la paix seront
dictées par moi, avec l'aide des baïon¬
nettes de mes soldats. »

C'est à voir !

Sur les boulevards on peut contem¬
pler une carte postale où dans un lit
blanc un blessé rêve probablement à sa
femme, et à sa fillette dont l'image se
dessine au-dessus de lui. A côté du lit,
une jeune infirmière donne au malade
les dernières nouvelles d'un journal
qu'elle tient largement déployé. Le titre
en est très apparent et l'on peut y lire
tout à fait distinctement : « L'Echo de
Paris,'. »

Nous ne croyons pas que ce soit no¬
tre confrère qui se fasse ainsi de la ré¬
clame. Est-ce une manifestation de la
part du photographe ? Mystère !

ea

Durant les 1585 années de son exis¬
tence, la ville de Constantinople a été
assiégée vingt-six fois et prise huit fois.
Le plus mémorable des sièges est

peut-être celui tenté par Baldwûn au 13°
siècle. Il n'épargna ni les femmes, ni les
enfants, ni les trésors des églises.
Quant aux Turcs, qui s'emparèrent de

la ville en 1453, au bout du troisième
assaut, ils menèrent leurs attaques avec
assez d'humanité... Ce n'étaient pas des
Jeunes-Turcs.
. <
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Ministère des Colonies
Le mercredi 10 mars 1915. il sera procédé au

Ministère des Colonies, au tirage annuel d'amor¬
tissement des emprunts suivants :
Guadeloupe 1898 et 1901 ; Martinique 1899 ;

Saint-Pierre et Màquielon 1902 ; Ville de Nouméa
1892 ; Ville de la Pointe à Pitre 1902.
Budget général et budgets annexes de

l'indo-Chine
Le budget général de l'Indo-Chi-nie pour l'exer¬

cice 1915, qui' s'élève en recettes et en dépenses
aiui chiffre de 41.235.000 piastres, -a été approuvé
par décret du 24 février dernier.

Ce budget avait -été établi pair le gouverneur
général intérimaire en >adoptant, comme valeur*
die la piastre, le taux de 2 fr. 40. Mais il a
paru prudent, dans l'acte d'approbation, de pré*
voir, en raison die l'état de guerre, une baisse
possible de la piastre pouvant aller jusqu'à
2 fr. 20 — qui fut le cours officiel le plus bas
côté pendant quelques jours durant les cinq
premiers mois de la guerre — et d'ouvrir à cet
effet, dans, ,1e budget général de l'Indo-Chiine,
pour parer à cette baisse éventuelle, un crédit
provisionnel de 800.000 piastres. L'ouverture de
ce crédit a été rendue possible par une dimi¬
nution correspondante des crédits afférents aux
travaux extraordinaires prévus en Indo-Chine
pour 1015 et dont l'exécution sera, dans une
certaine mesure, ralentie par les circonstances
aetuellfes.
Le décret qui approuve le budget général de

t'Indo-Chine approuve également les budgets an¬
nexes pour l'exercice 1915, qui ont été arrêtés
aux chiffres suivants ;
Budget annexe :
De Kcnuang-Tchéou-Wan, 311.393 piast. 31.
De l'emprunt de 90 millions, 15.365.565 fr.
De l'emprunt de 53 milikms, 30.000 fr.
De ^exploitation des chemins de fer, 1.915.045

piastres.

Concours d'admission à l'Ecole coloniale
Le ministre des colonies vient de décider que

le concours d'admission dans les sections ad¬
ministratives de l'Ecole Coloniale n'aurait pas
lieu en 1915. La date d'ouverture du concours
d'einitréie dans la section .spéciale de la magis¬
trature coloniale en 1915 sera, s'il y a lieu
ultérieurement fixée.

Emprunt de la Martinique 1911
Le premier tirage annuel d'amortissement de

l'empruntt de la Martinique 1911' aura lieu le
lundi 8 mars 1915, à trois heures de l'après-
midi, .au_ministère des colonies.

Nomination à un emploi réservé
M. A'Ugeyirolles (Etienne-Jules), ex-adjudant au

10' régiment d'infanterie coloniale, a été mis
à la disposition d'u gouverneur général de l'Indo-
Chine, en qualité de commis de troisième classa
desi Services civils (exécution de la loi du
21 mars -1903).

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

La nouvelle tenue
M. • Milleraiwl, ministre de la guerre, a

annoncé que toutes les mesures étaient
prises pour substituer dans le plus bref
délai les nouveaux uniformes aux anciens
De nombreux régiments ont reçu la te¬

nue bleu clair. En -outre, tous les hommes
-sur le front, pourvus d-e képis et de pan¬
talons garance, ont reçu un couvre-képi
et un pantalon de toile bleue qu'ils portent
par-dessus les effets de drap.
La mise en service d'effets de la nou¬

velle tenue est interdite dans la zone de
l'intérieur, sauf pour les hommes appelés à
for-mer les plus prochains détachements de
rentfort.i

Jeunes civils rapatriés
Le dernier train servant à rapatrier les

internés civils austro-allemands est passé
par la Suisse.
Le nombre -des internés civils, rapatriés

par l'intermédiaire du bureau suisse, est
de 10.850 Français, 7.G3Û AlLemands, 1.790
Austro-Hongrois. 1.500 Français environ
sont rentrés isolément et à leurs frais de
S-c'haffhQUise en France..

Les députés mobilisés
Les députés mobilisés ont renoncé au

cumul de leur solde militaire et de leur
traitement de député. Ils se conten-te-ront
de ce dernier.

>-«»«.*!*-< —

POSTE RESTANTE

Sur la Guerre
Offensive ralentie

Le témoin oculaire qui suit le corps ex¬
péditionnaire -anglais annonce -que les Alle¬
mands ralentissent de plus en plus leur
)off-e»s'ive :

» Ils n'o-nl fait, dât-il, aucun effort sé¬
rieux pour forcer nos lignes ni même pour
concentrer des troupes s-ur notre front ;
leur activité se borne à. -des mesures dé¬
fensives. La seule bataille véritable qu'ils
aient livrée depuis trois mois, l'a été sur
notre flanc principalement à La Bassée et
à Yprès. » . ..

Le témoin oculaire conte aussi la saisis¬
sante aventure d'un officier anglais e-t d'un
caporal français qui, le 21 février, pendant
-la bataille livrée à l'est d'Ypres, se trou¬
vèrent isolés, à quelques mètres des -tran¬
chées allemandes : . .

« Avancer ou reculer était impossible
Nous nous jetâmes à terre, étendus de tout
notre long. Heureusement le sol présentait
h cet endroit une -dépression, de sorte que
les balles passaient par-dessus n-ou-s, mais
en nous effleurant de si près que _ nous
étions -ééorchés par les éclats de cailloux
et antres débris. Nous restâmes dans cette
inconfortable position de 11 heures du ma¬
tin à 9 heures du soir, où nous pûmes re¬
gagner nos lignes en rampant. »

FRANCE

La situation allemande empire
Un lieutenant die l'armée allemande qui

a -déserté -et qui -est -arrivé à Amsterdam, a
-donné, en ce -qui concerne l'avenir de l'ar¬
mée allemande, des renseignements précis.
Le lieutenant -estime que la situation em¬
pire de jour en jour ; les meilleurs de ses
-soldats sont tous tués ou invalides ; il n'y
■a plus que des petits jeunes gens o-u des
vieillards. Les Allemand.s pourront, salis
doute, maintenir quelque -temps encore
leurs positions -actuelles, mais aussitôt,
qu'ils en seront délogés ils devront évacuer
la Flandre -et probablement la Belgique en¬
tière. Leur retraite sera assez rapide : le
moral -des soldats est mauvais et leur con¬
fiance est considérablement ébranlée.

a été reçu, à Se/raing, mais pour 5.000 hom¬
mes seulement e-t à Lo-uvain pour 10.000.
On déclare qu'il y a actuellement 50.000

.hommes à Lille, pour la plupart Bavarois.
Le kaiser est -de nouveau attendu sur le

front occidental pour assister à l'attaque
projetée..

FLANDRE OCCIDENTALE
Leurs projets

Les Allemands ont interrompu tout, trafic
BU-r les routes allant de 1-a frontière hollan-
cto-belg-e vers les villes de la Flandre occi¬
dentale. Ils veulent empêcher la divulgation
à l'étranger de renseignements concernant
la nouvelle concentration de troupes ù la¬
quelle ils procèdent -dans l'intention de
faire un nouvel effort pou-r -atteindre Gal-ais.
Une dépêche de Maastricht n'en donne '

pas moins des détails sur les préparatifs
faits en Belgique pour loger d© nouveaux
-renforts venant de la Pruss-e • Orientale.
C'est ainsi qu© les habitants -die Liège ont
reçu l'ordre -die prendre des mesures pour
logea; 20.000 fantassin^ Un ordre semblable

TURQUIE
Espoir allemand

On exprime en Allemagne Fespoir que
les Turcs pourront -arrêter 1-es flottes alliées
dans 1-a partie orientale des Dét-roits.
La flotte turque n-e sera pas employée

contre 1-a flotte anglo-française, mais, -dans
la mer Noire -contre la flotte russe.

Ravitaillement entravé

Petroqrad, 3 mars. — L'occupation par
les Russes du -po-rt de Khopa met fin à
toute -activité des Turcs dans la région au
delà du Tchorockh, qui était jusqu'ici leur
seule voie de ravitaillement.

L'opinion américaine
et la guerre

LA GUERRE SE TERMINERA
CETTE ANNEE

La déclaration de M. As-qui-th, -dit le Daily
Telegrapli, a fiait -plus -que toute -autre con¬
sidération récente pour convaincre les -hom¬
mes d'affaires américains que la -guerre se
terminera cette -année.
Les banquiers germano-américains eux-

mêmes sont obligés de reconnaître qu© ta
situation est très critique.

D© façon générale, on admire -en Améri¬
que, les vastes ressources et les méthodes
financières anglaises, qu'on met en con¬
traste -avec l'état extrêmement précaire des
finances austro-allemandes. Tous les dou¬
tes que l'on -aurçit pu nourrir sur l'issue
de la campagne, doutes -que les propagan¬
distes allemands -de New-York ont fait r'o
leur -mieux pour entretenir, disparaissent
rapidement.

< «

aaa M. Enfile Campa-rdon, ancien chef d-e
section -aux Archives, auteur -d'ouvrages
-sur. le 18e siècle et la Révolution, l'histoire
des comédiens et du théâtre, vient de
mourir.
Il poursuivait, depuis 20 ans, le dépouil¬

lement des -documents trouvés dans 1-e Châ-
telet de Paris, -documents qui -donnent une
foule de renseignements s-ur l'histoire des
familles parisiennes depuis le 16° siècle*
w, Le fondateur des Galeries de pein¬

ture de la rue Ri-ch-epanse, AI. Alexandre
Bernh-eim jeu-ne, -es-t décédé. Il -avait pris
une grande .part à l'éveil d-e l'école de pein¬
ture de 1830.
. f —

Les Petits Commerçants
et la Question des Loyers

Navigation restreinte

Une dépêche de Christiania annonce que
par .suite du -blocus anglais, des compa¬
gnies de navigation à vapeur ont décidé de
suspendre leurs départs de Hambourg
„ <

LA FOIRE DE PARIS

Le Comité de la foire de Paris fait en ce mo¬

ment, appel- à tous les concours pour la Dixième
d'oare de Paris,, qui aura lieu aussitôt après lai
cessation des hostilités ; elle réunira toutes les
industrie®. •

Plusieurs conseillers -municipaux ont '-assuré
le Comité que le concours de la Ville de Paris
lui serait acquis, de nombreuses personnalités
politiques et -commerciales ont également pro¬
mis leur concours.
Pour toue renseignements, adresser la corres¬

pondance : au président du Comité. 25., boule¬
vard du Temple.

Les Présidents et -représentants des grands
groupements corporatifs, ont tenu une impor¬
tante réunion hier, 21, rue du Châleau-d'Ëau,
sous la présidence de M. Eugène Damoge, vice-
président de la Fédération des Commerçants dé¬
taillants de France, assisté de M. Grizard, pré¬
sident du Syndicat de la Boulangerie de Paris,
pour l'examen de la question -si intéressante des
loyers et de la solution à y -apporter.
En. l'absence du Président des Commerçants

détaillants, M. Georges Maus, mobil-isé, M. Eu-
. gène Demoge indiqua à l'assemblée lie but de la
réunion, et invita -tes membres présents à for¬
muler leurs observations pour mettre au point
lie vœu unanime qui devra être rem-iis à M. le
ministre du- Commerce.
Divers orateurs prirent la parole, cil après un

échange de vues très intéressant, l'assemblée se
prononça nettement pour le .principe d'une ré¬
duction" des loyers.
-Un© commission lut nommée et étudiera dans

une réunion ultérieure tes moyens propres à
assurer cette réduction.
Au cours d.e la séance .les deux vœux suivants

furent .adoptés à l'unanimité :
1° Que dans te prochain moratorium des

loyers aucune classification ne s-oit établie pour
toutes les catégories de loyers des commerçants
eit .industriels- et qu'en cas de -contestation, le pro¬
priétaire -soi obligé de faire la preuve que son
locataire est m état de payer tout ou- partie de
son loyer.

2» Que 1e Conseil municipal tienne compte a-ux
commerçants du préjudice qui leur est causé
par suite de la non jouissance de leurs terras¬
ses et étalages pendant toute la durée de la
guerre.

LA FAIM
Le Temps publie la traduction du jour¬

nal d'un Allemand lettré, qui fut fait pri¬
sonnier- Ces » Souvenirs vécus d-e la guer¬
re de 1914 », sont un réquisitoire sans
plaintes contre l'homme q-ui déchaîna les
horreurs de cette guerre.

« 23 août- — Le lendemain, marche d'une
heure. A -mon avis, nous nous étions avan¬
cés trop loin, car soudain nous nou-s trou¬
vâmes sous 1-e feu de l'artillerie en-n-emi-e.
Pend-an-t deux heures, die une heure à trois,
les obu-s sifflèrent au-dessus de n-ous. Hor¬
ribles heures d'angoisse ! On finit par
s'abriter un peu dans un champ -d'avoine,
où l'on se blottissait quand les obus tom¬
baient trop près. Un mort, trois blessés.

« De grand'garde dans les bois, parcouru
d-eu-x fois la f-orêt à cause -d'une bande de
francs-tireurs. Deux fois, il fallut -en res¬
sortir et explorer, avec huit hommes, cette
forêt épaisse et -noire comme un four.

» Le pire, c'est la faim que nous endu¬
rons tous. La plupart des cuisines d-e cam¬
pagne se sont fourvoyées. Aujourd'hui, j'ai
touché pour mes vingt hommes, je dis et,
j écris, un œuf et une tranche de pain.

d Mais l'ennemi est repoussé sur toute
la ligne. Alors commencent les combats1
-contre l'ennemi -en retraite avec des mar¬
ches, qui, par suite de la mauvaise alîmen- '
ia.tio.il, mettent à une ru.de épreuve la force,
l'endurance et la discipline -de nos soldats. »j

. « Nous avons calmé la faim .pendant
toute la journée avec des carotte, des
choux-raves -et de l'eau ; le soir, une demi-
portion d-e. sou-p-er -chaud prise à la cuisine
d'une -autre compagnie. Plusieurs mangè¬
rent d-es -oignons crus, e-t moi j'écrasai des
grains et les mangeai. Le matin, en se re¬
mit -en marche.pour ressortir de Belgique.
L'estomac vide, cette -marche d'u matin fut
terrible. Tout Le monde- observait le si¬
lence pou-r ne pas ga-s-piller d'énergie en
parlant. Il nous -semblait incroyable que
l'on pût continuer à avancer. Les genoux
et les bras -sont si exténués qu'ils chancel¬

lent. D-ans ce dés-espoir, -on n-e voulut pour¬
tant pas rouler -dans l,e f-oss-é, comme cela
arriva à plusieurs, -et être -assommés par
des francs-tireurs ; poussé par la f-aitn,
j'arrachai en passant -d©s -mûres de -ronces
n-o-n mûres -que je mangeai -tête et queu-e.
La -sueur co-u-le à flo-ts -du visage et brûle
horriblement et lé linge es-t déjà mouillé à
pouvoir le tordre. Enfin nous arrivâmes
au pied des murs, -d'une hauteur gigantes¬
que, d-e châteaux qui s© seraient merveil¬
leusement prêtés à la défense. Les châ¬
teaux, l'un -moderne et Fa-utne en -ruines,
sont admirablement situés -près d'un petit
bois. La cave -du château se trouve renfer¬
mer une immense provision d-e vin, et
alors, sous la surveillance d'un sous-offi¬
cier, le vin -roug-e fut déterré, Le camarade
W... en apporta une bouteille et une outre
de -Champagne. Je visitai le château et je
m'aperçus que n-otre cavalerie l'av-ait pillé.

« La vieille, les Français y avaient pris
l-eur quartier et -bien dîné. Il était mainte¬
nant l'image de la dévastation. Toute-s Les
armoires, tous les bahuts étaient fractu¬
rés, le-s vêtements éparpillés. Les méfaits
commis par la cavalerie, qui pa-ss-a la pre¬
mière, je les conçois -encore ; mais que l'-on
bris© de grandes glaces, que l'on mette en
pièces -d'antiques me-uble-s d-e -prix, voilà
-qui est ignoble. Des- bêtes erraient, affa¬
mées : poulets, canards, porcs, -tout fut em¬
porté-.. La guerre est là guerre (en fran¬
çais).
« Ainsi quii ressort -d'une lettre reçue de

la maison, ils se fo-nt une idée trop humai¬
ne de la guerre. Il n'y -a plus -d'égards, plus
d'esthétique, plus de sentiments, tout est
ém-oussé. »

Du Tabac
pour nos Soldats

Grâce à l'initiative des soldats de la 22*
section C. O. A., il nous a été remis 60
paquets de tabac, qui figureront dans notre
prochain envoi au front.
No® remerciements au service de l'In¬

tendance, que -nous engageons à persévé¬
rer dans son .effort. Le tabac est centra¬
lisé à la Presse d-e la Section de l'Intendan¬
ce, 51 bis, boulevard de La Tour-Alauhourg.

***
LES ŒUVRES DU SOLDAT
6, Bd des Invalides, Paris

Paris, le 26 janvier 1915.
Monsieur,

J'ai l'honneur de vous accuser réception
de la boîte contenant les 100 pipes que vous
avez eu l'amabilité de nous offrir pour le
6" chasseurs d'Afrique.
Cette libéralité sera extrêmement sensi¬

ble à ces merveilleux soldats d'Afrique ; elle
apportera un adoucissement au genre de vie
exceptionnel que la guerre leur impose.-
Merci pour eux.
Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance 'de

mes sentiments très distingués.
Le capitaine,

Directeur du service.
i

Pour se retrouver

Fédération du Bâtiment. — A' 5 h;, au siège,
Corn. exéc.
Fédération nationale des syndicats d'institu¬

trices et d'instituteurs. — -Conseil fédéral à
10 h. 30, rue de Bretagne, 49.
Habillement. — Conseil à 6 h. 30 au Bureau du

Syndicat.
Divers

Originaires du Puy-de-Dôme. — Salle Si-
baud, 71, nie Pajol, d'imamiche 7 mars, à 14
heures. Cartes de 1915. Lecture cle la correspon
danee. Adhésions. — Groupe des Jeunes de la
Ménagère : A 8 h. 30. Maison des Syndiqués, 67,
rue Pouchet. — Patronage laïgue de la Bellevil-
loise : A 8 h. Compte -rendu des délégués au
Comité d'entente des pupilles.

Loges maçonniques
Grand-Orient de France. — Union de Belle

ville. — 75, rue de la Mare, ce soir à 20 h. : « Le
-rôle de la fr-anc-maçonnerie italienne pendant Ja
guerre ». — Le Progrès, 10, rue Cadet, vendredi
à 16 h. : « Les livres diplomatiques ».
Grande Loge de France. — La Fidélité, 8, rue

Pu.teaux : A 20 h. : « Le -problème allemand ».
Alsace-Lorraine Ecossaise. — Philanthropes réu¬
nis : A 20 h. 30 : « Les Orphelins de la guerre ».

> «a ■»*»—<-

Quelques
Renseignements

LES MILITAIRES CONVALESCENTS
L'Œuvre Nationale des Militaires convalescents

donnera te 6 courant, ù 2 h. 30, -au Théâtre du
Chatelet-, une matj-née de gala, au profit de nos
blessés convaHcsceats, sous le haut patronage d-e
M. Poinioaré, Président de la République ; M.
Milleirand, min-is-tre de la Guerre ; S. A. R. Mme
la Duchesse de Vendôme, membre du Comité
d'honneur de Fœuv-re, et de M. Georges Be-rry,
député d Paris, Président.
S'adresser ,au Bureau de location du Ghâtelet'

e,t -au siège social de l'Œuvre Nationale des Ma-
htai-rés convalescents, 25, rue Blanche.

* *

POUR LES REFUCIES DE SOISSONS
Les réfugiés de J'arrondissement de Soissons,

t-an-t à Paris qu'en province, sont -priés de vou¬
loir bien doin-ner Jeur adresse actuelle, et la
composition de leur famille, le pi-us tôt. possi¬
ble, à M6 Equoy, secrétaire général du comité
de l'Aisne, mairie du dixième arrondissement,
Paris.

POUR CEUX DU NORD
L'Œuvre d'assistance aux Réfugiés du Nord

(pour Lille et son arrondissement) tait un pres¬
sant appel à toutes les générosités pour lui venir
en- aide afin de secourir les nombreux réfugiés
aetu-eiLiemen-t à Paris.
Tous'les do-ns, en ,v:|tements, chaussures, lin¬

geries, etc., seront accueillis avec la plus vive
reconnaissance au siège de l'Œuvre, 124, boule¬
vard Ro-chechouart, au premier étage. Le Comiié
fait prendre les d-ons à domicile.;
— v' —\ ; »

Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE

parait sur 4 PAGES
y—as»*»—<

il

la Compagnie, à l'amortissement des
à îlots -assimilés depuis dette époque aux Botsl
lotis, et au remboursement à t.OOÛ francs
Obligations 3" série -émises en 1888.
Mais ces litre® de lien te 3 %, qui ont éié ads

tés en 1888 au prix die 90 francs environ, et -s
puis lors entre 90 et 105 francs, ne
qu-e 70 francs. Il -est évident que s! la SÉI
civile étaât obligée de vendra â ce cours ses es»
pures de Rente, 1e calcul effeotué au
trouverait faussé et le produit de la vente .

fournirait pas des sommas suffisantes pr a
vriir le remboursement de tous les Bons, à "
francs ou avec lots.
Au reste, il n'y a pas péril en la demeim

a&isi que je l'-ai dit, la période d» nemta
ment ne prend fin que dans 74 .ans, et c'est s
tout .pendant les dernières années que le a
bre des Bons à amortir est considtraMe,
Les -administpateurs de la Société civiln

tient d'ailleurs pas inactifs ; ils se seul p
eupés de -l'éventualité-que je signale ici et, a
fur et à mesure des événements, prainiilî
mesures en leur pouvoir pour l'éviter.
C'est ainsi que, en 1913 et 1914, imyi'

la baisse progressive des cours, ils ofcVt
^grots paquets de Rente 3 %, dont lertM
réalisation peut être actuellement empksl»
tageusemient en Bons 5 % de la Mjwiti
nale, rapportant net 5,60 %. lis peuvent*
l!e même intérêt élevé de la partie dispotlii'
leurs revenus, après paiement des Bons iSjj
chaque année par te sort.

Péritus,

CAFÉ TORRÉFIÉ de qualité extra, t
du partout 2 li. t

500 gr. et que mous vendons 2 fr. les 5(8 j
1' fr. les 250 gr. Vente -en gros : de 5 à 30kilo?
3 fr. 05 le ici-feg ; de 30 kîlogs et au-dessus,à
prix défiant toute concurrence.
Expédition port dû contre mandai repris

tant la va.ieu-r de la -demande. .Grands Ma{
Aux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de la
tagne-Sainte-G-eneviève et 2, 4, 11, rue Fi
Paris.

—

Le Poiijt de Vue Fiijaijcier
LES LOTS PANAMA

Raymond Drocourt, 32, rue Duhem, à Lille,
réfugié, 90, -rue Oirdien-er, à Paris, recherche Jean
Fiévét, rue d'A-rcote, 18, à Lille, évacué le 9 oc¬
tobre sur Périgueux.

Tous les Sports
Pour les Tout-Petits

Le Paris Hockey Club fera disputer te diman¬
che 14 miars, à 2 h. 30, -sur te parcours Champi-
gmy, Ozouer-la-Ferrière, Pont-Carré, Jossigny et
retour <50 kilom.) une course cycliste réservée à.
tous les jeunes gens âgés de -moins cle dix-huit
-ans. Une vingtaine de prix seront affectés au
classement. Tout concurrent -qui fera le pàrc-ours
en moins de deux heures et demie recevra un
diplôme, fies engagements sont reçus chez M.
Ste.infi-nkel, 36. boulevard du Temple.

Natation
Club des Nageurs de Paris. — La distribution

des prix du Critérium d'Hiver, qui vd-en-t de se
terminer, aura lieu dimanche,, à 3 heures de l'a¬
près-midi, 10, place de la B-astiUie.

CONVOCATIONS SPOIIT1VKS
Club Pédestre Français. — Ce eoir, réunion de

la Commission de, football et de 1-a Commission
de oo-ursie à pied-.
Red Star Club du Pcrrcux. — A 8 h. 30, à la

Coopérative. Commission administrative. Course
à pied. Boxe.

A. Buntemps.
•

Les Compagnies d'-assurances, de capitalisa¬
tion et de constitution de re-nte-s viagères ne sont
pas. les seules entreprises qu'une baisse prolon¬
gée de lia Rente Française 3 % plaçeraît o-ans
une situation délicate. Les sociétés civiles qui
doivent as-surer le remboursement des Bons à
lobs eit tes obligations de la Compagnie du Canot
de Panama se -trouveraient dans te même cas.
Lors de l'émission par cette Compagnie de ses

bons à lots, unie certaine partie des -sommes
Bousorites par le public a été confiée à une iSa-
cfété civile et employée è 1 achat de Ilent-as fran¬
çaises 3 %, Perpétuelle et Amortissable, et d'obli¬
gations de chemins de fer français. Le revenu
de ces titres servait d'abord au paiement des
lots sortis aux tirages, et le surplus était afletté
l'achat de nouvelles Rentes qui venaient s'a¬

jouter au portefeuile primitif de la Société civile.
Le tout était calculé de taçon que le capital ini¬
tial et la parlée capitalisée Jes revenus encaissés-
devaient permettre, jusqu'en 1988, le rembourse¬
ment de tous Jes Bons ù lots de la Compagnie,
soi-t avec lots, soft au prix de 4C0 francs.
La même co-mbi-naiso-n de garantie a été appli¬

quée, au moment die la liquiâa-licm judiciaire de

PETITES ANNONCE
—.—

DEMANDES D'EMPLOI

BON MENUISIER, connaissant tt-es train!»métier, dem. place Paris. Ecrire : Em.
16, rue Oudry, Paris (13°).

BELGE, 3Q ans, réformé demande emploie;oonqu-e (courses, manutention, etc.) Ea
Richard Hélinek, 17 bis, rue Amélie. M
I EUNES FILLES. 20 et 22 ans, deaiamM;
d v-ail, soit manutention, vendeuse, ou a*
firmière dans hôpital. Ecr. Mlles Jamufel-J»
83, rue Befliard, Paris (18°).

BONNE COUTURIERE demande travail\ ûchez elle, réparation ou neri. Mlle ;
8'3, rue Belliiarcl, Paris (18').

M*' :lle DUXIN, 47, route d'Aulxavillias, lïjfi■tin, dem. t-rav, chez elle (bandes, edres,d

JEUNE PERSONNE demande emploi de tureiïîcomptabilité, etc. S'Adresser à Mme Lanal
nelt, Si, boulev-ard de M-énilmontanl, Paré, f
OUVRIER PHOTOGRAPHE exécuterait ctajà bon compte travaux pour professioEnel-1!
amateurs. Le Coultre, 41, rue de Bulfon. "

D EMOISELLE accepterait travaux deou petit emploi de vendeuse dans maj
Ecrire au Bonnet Rouge, 142, rue a

BONNE STENOGRAPHE cherche travail;;,!-s-ède machine, ferait circulaires et tetj
vaux de copie à prix avantageux. Mlle I
77, rue Vieille-du-Temple, Paris.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE au Bonnet Rouge un ci-fispour faire les courses. S'adresser à M, F.:
nié, a<u Bonnet, 142, rue Montmartre.

ON DEMANDE jeu-ne fille sachant cuisine(ijpeu couture pou-r s'occuper soins du mi»
chez Mme Foumié, sage-femme, 11, rwL,
Leclaire, Paris (17«). Se présenter entre mil
deux heures.

ON DEMANDE dame Cfe ou Iedt. prés.towl25 à 35 ares, chez peiss. seule. Ad. II" \
137, faubourg Saint-Denis.

***IS-S)jSECî9>*

LE B0XXET BOUGE '
est composé

par iito
d'ouvriers synôiîite.

Le Gérant : Léon Baïia

Imprimerie Française, Maison J. Dai
123. rue Montmartre, -PARIS (21).

Georges DANGON imprimeur

Les Planches
•Him

Les Grandes Misères
\.

U-n© dame, dont le maxi est mobilisé,
mère de famille, demande à acheter voi¬
ture d'enfant, -occasion, pour son bébé de
-six mois. Pliante ou landau. Prix modeste.
Ecrire à Mme Ro-ulland, rue Lasègue, à
Chatillon-sous-Bagneux (Seine),

é

Groupes ei Syndicats
- -- —— ■

Parti Socialiste
Fédération de la Seine. -— Commission des

loyers. — A '8 h. . 30 du soir, 49. rue die Bretagne.
PARIS. — Chorale mixte socialiste : A 8 h.,

rue de B-natagne, 49. — 3". Jeunesse : 8 h. 30, rue
de Bretagne, 49. — 5e Section : A 8 h., rue Mouf-
fêtard, 70. Compte-rendu Cornse-Ll fédéral. — 10'
Section : 6 h. 30 à TEgalitaire. Com. adm. et
Comité de solidarité. — 13°, Jeunesse : A 8 h. 30,
rue Edouard-M-anet, 17. — 15' Grenelle : Ass.
gén., à 8 h., 72, boulevard de Grenelle, local
de là -Soupe. — 18', Jeunesse . A 8 h., salle No-
vet, 15, rue Doudeauvi-lle. Nouvelles des camara¬
des au front. )
BANLIEUE. — Kremlin-Bicétre : A 8 h. 30,.

sous-sol- de la Mairie. — Saint-Denis (Jeunesse) :
A 8 h. 30, Avenir social, 17. rue' des Hrsufines.
— Saint-Ouên (Jeunesse) : A 8 h. 30, mairie .1©
Saint-Ouen. Causerie pur le camarade Dubois),

Syndicats
Union des Syndicats de la Seine, t— Réunion

de Ja oom. exéc. ce soir a 8 h. 30 au siège.

ECHOS

L'urbanité de ce publiciste ne fut pas
toujours exquise. Son crùnc proéminent est
connu dans toutes les salles de rédaction.
A l'heure actuelle, après une jeunesse ora¬
geuse, il s'est institué professeur de mo¬
rale spéciale dans un grand quotidien, ce
qui, toutefois, ne l'empêche pas de déver¬
ser sa poche à fiel dans les pages d un
hebdomadaire à couverture couleur tango.
Vautre soir, il assistaiteu coiwpaçfwie

d'une petite dame, à une représentation du
Grand Guignol. On jouait Geint lignes
émues, comédie où les journalistes sont
quelque peu malmenés. Cela ne sembla pas
le mettre en joie. , .

Soudain, une spectatrice s écria : « Ah .
ce qu'Us sont menteurs, ces journalistes ! »
Aussitôt, le poussant du coude, sa com- ,

paqne lui dit à voix basse : ...
— C'est pas rigolo de sortir avec toi, tu

rencontres toujours des gens qui te con¬
naissent »,

w-

'Anastasie est cruelle■ Non contente de -
tyranniser les music-halls, elle saHaque
maintenant aux théâtres. Bien que
dxpuis trois cents ans sur toutes les scenes
de France, comme dans l univers entier,
chef-d'œuvre d'esprit et de finesse, le Ma¬
lade Imaginaire lui a semble suspect. La
seringue de Diafoirus a inquiète les ciseaux
d'Anastasie. Celte dame austère prétend
ignorer noi classiques. Le moins que nous
■puissions dire de cette mesiire, cest QuJ^e
est ridicule■ Que ces fonctionnaires „elés
s'inquiètent des critiques des opérations mi-
lita ire s nous n'a voyons rien a leaire■.
Qu'ils '■s'amusent à cisailler dans les arti¬
cles inspirés par les événements politiques,
ce sont leurs attributions■
Mais lorsque, selon leurs goûts et tours

dégoûts, ils se mêlent, sans en connaît
un traître mot, de juger, avec une incom¬
préhension absolue, des fu^res ai hsli
gues il faut leur crier : Halte-là ! Ce n est
pas en 1915 que l'on, doit censurer Molière.

Courrier des Spectacles
A la Gailé-Lyrique. — Aujourd'hui en matinée

et ce soir à 8 heures, deux premières- repicscn
tottKK Le Grand Mogol, opérette en 3 actes,
de Chivot et Duru, musique de Edmond Audran,
dion-t voici la distribution :
-Irma : Mlles Angèle Grn ; Bengalme 0ioa

Ltaïunal- ; Joquetet : MM. Lucien inoel ; Migna-
pour : Cbamboin ; Crakson : Détours, et Nico-,
Pair : M. Raouil Viliot. ....

Au 2® acte. — Les Bayadères, divertissement
ré<rié i[>a»r Mme Stiehel. Mlless Couprant et M&i-
ceMe Vinoy, prerMères danseuses.

■ ^.w

Les artistes du TnanomLyrique donneront ce
soir jeudi, à 8 heures : la-Mascotte*

wtt

Gaumont-Palaee. — Aujourd'hui jeudi,
matinée à 2 heures. — Soirée à 8 heu-
res. « L'Expiation », drame. --

Coautr die .poupôp », « L© grand Machin et le
oelit Chose ». — Ph-onoscône : Chanson pour
Je>am — Les Actualités Gaumont. — Location
ouverte tous les joutre, 4, rue Forest, — Tél.. :
Ma-rcadet 16-73, — Métro à la sorties,

f fa

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 11., mat. ait
Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. bute
dans Le Changement; Du Baume dans le te
Dozulé et Express Agency. Tél. : Loutre M

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chapta} (Centr.»;
T. I. j. mat. 3 h. et .soirée .8 h. 45. Une/eu;
charmante,Cent lignes émues, La pgtèih
Caramon. Blaomfield and Co. Dem. reprisa

PORTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 37-51).
Flambée, pièce en 3 actes de M. Henry K-
temaeckers.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du RoctS;
(W. 81-54). Tous les soirs h 8 h. 1/4 p
La Jeune Mariée, comédie en 3 actes dfr?
Veber. Dimanche, matinée à 2 h.

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro
T. 1. s. ii Sri). 30 et les jeudis,
manches, m-at. à 2 h. 30. — Max
Mon Bébé.

CHANSON1A (10 1x1 Beaumarchais). — Âïî
t" rep. Miss Flirt, opérette en 2taW deï
prey et Casa. Partie de chant : Amctel
Casa, Yette Yriel, Jane Doé, «te.

LA CIGALE. — A 8 h. 30 précises : //stot
Grande revue en 17 t-ableaux de Celui
Cherley. Matinées jeudis, samedis et fe
ches è 2 h. 30.

EANTASIO (96, bd Barbes). - A S h. 36 :
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile Herli
Partie de chant : R. Dupré iTh Antoine' ft
quelin, Odette Richard, Emma Licbel, F.'te

LA FAUVETTE (5S, av. d. Gobelins). — a 8„
1'° rep. (création) de Zéphirin Conmls.vif
geur, op. en 2 tnbl. de Mauprcy et Pougm;
jouée par Pougaud (du Châteletl, Met-, Ni
Darger, Max Martel. Part,, de chaut. Allai

EURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les s.,
â 8 h. 30. Concert et Attractions avec Ici
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. i,

CONCERT MAYOL. - T. 1. soirs, à 81!
Mayol chante chez lui. — Partie de m
et « La Fête de Pierrot », jouée par lei
Thalès et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Woif!) 8,|(|
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven.j '
Marinier, Tourtal, P. YVeill, Deyrmond,' .1
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey,
Teu... ton Tontaine, revue. Tél. : Sil-H,|
Matinées dimanches -et fêtes ù 3 heures.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clic!-]
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, allnolia
spectacle varié.

LA SIRENE (167, r. Montmartre, Métro E
William Burtey, le ténor Abani, M

Barty, J. Leroux, A. d-e Bercy, etc., Catm
Vildez. — T. 1. j., répjôtitions publiques à '

cinemas et attractions
"w*"' " '"■"■"m"'

GAUMONT-PALAGE. — L'Expiation, drai; L
Cœur de poupée, 'Le grand Machin et !e«
Chose ; Phonoscène : Chanson pour Jeu; f
Les actualités Gaum-ont.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard MontaarHil
côté des Variétés. .La plus jolie salle, la (il j
belle projection. —'Programme choisi. Ut
lités. Voyages.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Kl :|
26-44). — Tous les jo-urs, matinée 4 Sri
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre, Mt
lités au jour le jouiv,

Ii

ri


